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En période électorale décisive pour notre 
Pays, il est souvent reproché aux candidats 
de ne pas tenir leurs promesses et de ne pas 
appliquer les programmes pour lesquels ils 
ont été élus.
Il est vrai, qu’il est assez facile de tout 
promettre, de vendre du rêve durant une 
campagne. Il est beaucoup plus difficile de 
proposer une vision courageuse et réaliste 
et de s’y tenir. «Tout dire avant pour ne pas 
décevoir après», Il est alors plus simple 
d’appliquer à la lettre son programme.

Voilà déjà 3 ans que les Chaumontais et les Brottais m’ont confié 
avec mon équipe les clés de notre ville. Cette confiance s’est établie 
autour d’un projet porté par des femmes et des hommes ayant une 
volonté commune d’améliorer le quotidien des habitants de notre 
cité.
Il est vrai que depuis trois ans, nous avons dû faire face à deux 
difficultés majeures qui ont entrainé des changements dans la 
gestion de notre ville.
La baisse drastique des dotations de l’Etat a ralenti nos ambitions. 
Nous avons dû faire des choix et prioriser davantage nos actions.
Les attentats qui ont marqué notre Pays ont également modifié 
l’ensemble de la politique évènementielle du notre ville. 
Aujourd’hui, la sécurité qui encadre toutes nos manifestations 
sont certes contraignantes mais nécessaires.
Malgré cela, nous avons tenu notre promesse et nous n’avons pas 
alourdi la feuille d’impôt des Chaumontais et des Brottais. 
Les grands projets de la mandature précédente ont été finalisés 
et un vaste programme d’investissements sur nos routes, 
dans nos écoles et nos équipements sportifs est engagé.
Pour les trois années à venir nous maintiendrons le cap de la 
maitrise des dépenses de fonctionnement, de la stabilité fiscale 
et des investissements d’avenir pour notre ville et son territoire.
Des engagements solides et porteurs d’espoir pour Chaumont.
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édito

Christine Guillemy
Maire de Chaumont 
Présidente de l’Agglomération
2ème Vice-Présidente de la Région Grand Est

3 ans déjà, engagements tenus !
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élection miss chaumont  I 5 février

demi finale de la coupe d’europe  I 29 mars

journée internationale 
des droits de la femme  I 8 mars

festival 
de danse orientale  I 11 mars

dark marylin  I 14 mars

carnaval des écoles  I 6 avril cross des écoles  I 4 avril
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Quatre projets en un à l’école Michelet

Le nouveau quartier centre-gare séduit les porteurs de 
projets. Ainsi, dans le cadre la requalification du site 
« Arago-Michelet - Ancien théâtre » qui avait déjà vu 
l’implantation de l’enseigne «  Del Arte  », le Conseil 
municipal a voté lors de la séance du 4 avril 2017  la vente, 
pour le prix de 267 750 €, de l’ensemble immobilier 
composé de l’ancienne école Michelet et de l’ancien 
théâtre au profit de la société «  2DLN SAS  ». Le projet 
des investisseurs prévoit la réalisation et l’exploitation  
d’un restaurant-brasserie, d’un café-bar d’ambiance avec 
fermeture tardive, d’un établissement de nuit, et dans un 
premier temps, la création d’une dizaine d’appartements 
de qualité en étages.  Cette opération de qualité proposée 
représente un enjeu pour la collectivité eu égard à la 
proximité du cinéma multiplexe  « à l’Affiche » et du Centre 
National du Graphisme « Le Signe ». Elle est également à 
même d’améliorer l’attractivité du centre-ville en général.

Pôle métropolitain : fédérer pour exister

Un pacte de coopération a été signé le 7 avril 2017 entre les 
communautés d’agglomérations de Troyes, Sens et Chau-
mont. Il prévoit la création au 1er janvier 2018 d’un Pôle 
métropolitain réunissant les trois entités qui entendent 
ainsi peser sur les projets structurants dans un contexte 
d’affirmation grandissante des métropoles régionales. 
La constitution de ce Pôle doit permettre d’organiser ce 
territoire, à dominante rurale, de manière plus structurée. 
Les intérêts communs seront renforcés par une meilleure 
coopération et coordination. 
Une réflexion a déjà débuté, entre les élus, autour des inté-
rêts communs et se poursuivra au sein de groupes de tra-
vail sur le développement économique, le développement 
touristique, les grandes infrastructures, l’enseignement 
supérieur, l’innovation, la recherche, l’équilibre territorial, 
la ruralité, l’accès aux équipements et services, le dévelop-
pement durable et la transition énergétique.

Fleurir et embellir

Les amoureux et passionnés des belles fleurs ont jusqu’au 
14 juin pour s’inscrire au traditionnel concours communal 
des maisons fleuries. Chacun peut concourir dans la caté-
gorie de son choix : maison avec jardin, avec cour, balcon, 
immeuble collectif, commerce, hôtel ou restaurant…
Les créations florales seront soumises à un jury composé 
d’élus et de professionnels et, comme les années précé-
dentes, les participants qui contribuent de cette manière à 
l’embellissement de la ville seront récompensés pour leurs 
efforts.
Les inscriptions sont prises à l’Hôtel de Ville, au C’sam 
5 avenue Emile Cassez, au siège de Chaumont Habitat 
51 rue Robespierre et à la boutique Art floral, rue Jules 
Tréfousse.

Bas de la rue Lévy-Alphandéry :
on refait tout !

Depuis le 10 avril, d’importants travaux sont entrepris 
rue Lévy-Alphandéry sur le tronçon compris entre la rue 
Mareschal et le boulevard Thiers. Ils dureront de 7 à 8 
mois. Ces travaux d’ampleur, coordonnés avec les diffé-
rents opérateurs de services, permettront de réaliser le 
renouvellement du réseau d’adduction d’eau potable, des 
réparations et de nouveaux branchements sur le réseau 
d’assainissement, ainsi que l’effacement des réseaux 
aériens. 
La chaussée et les trottoirs, très dégradés actuellement, 
seront totalement reconstruits et un nouvel éclairage 
public installé. Le double-sens cyclable sera pérennisé et 
les 300 mètres du tronçon deviendront « Zone 30 » pour 
une circulation apaisée.
Pendant les durées des travaux, des déviations sont mises 
en place par la rue du Val-Barizien ou la rue Decomble. Le 
stationnement devant les commerces est maintenu. Le 
montant total de l’opération s’élève à 650 000 euros T TC.

Le DAEU : 
un diplôme, de nouvelles opportunités

Connaissez-vous le DAEU ? Ce n’est pas une bête curieuse, 
c’est un diplôme, l’équivalent du baccalauréat, reconnu 
par toutes les institutions scolaires et académiques : le 
Diplôme d’Accès aux Études Universitaires. Il permet, 
lorsqu’on a arrêté ses études au collège ou au lycée, de 
décrocher le sésame qui permettra de poursuivre des 
études supérieures ou de se présenter à des concours admi-
nistratifs… De quoi donner à votre vie professionnelle, ou 
personnelle, des ailes nouvelles ; bref, de quoi découvrir de 
nouveaux horizons. On peut le préparer à Chaumont, avec 
des professeurs expérimentés et soucieux de votre réussite, 
de septembre à fin avril. Les cours ont lieu en soirée. 
Pour tout renseignement, contactez Mme Bourgeois, au 
GRETA, 46 bis rue Victoire de la Marne, ou au 03 25 32 24 82.

7

1

3

4

en bref

2

5



zoom sur

En l’espace d’une quinzaine d’an-
nées, le quartier Foch aura connu 
une véritable méthamorphose. 
«Ce quartier est en chantier depuis 
2001, rappelle Frédéric Roussel, 
adjoint en charge des questions 
d’urbanisme, de cohérence territo-
riale et d’environnement. L’aména-
gement a dans un premier temps 
été confié à la Société d’Equipement 
Vosgienne (SEV) avec pour ambi-
tion de démolir l’emprise militaire 
tout en conservant certains lots 
en vue de les aménager et de les 
commercialiser».
La transformation du quartier 
Foch s’est accélérée au fil des ans. 
Rénové, le bâtiment de l’Horloge, 
édifice à forte valeur patrimoniale, 
n’a pas tardé à attirer acquéreurs ou 
locataires. Une partie du bâtiment a 
été achetée par la Mutualité sociale 
agricole (MSA). L’autre est louée. 
Les services de La Poste, du Service 
pénitentiaire d’insertion et de pro-
bation (SPIP), du Centre national 
de la fonction publique territoriale 
(CNFPT ) et du Tribunal de com-
merce sont ainsi présents. Preuve de 
l’attrait du bâtiment central d’une 
zone en mutation : une entreprise 
spécialisée dans la maintenance 

informatique est en cours d’instal-
lation. «L’Agglomération a racheté 
ce bâtiment en 2016, une exploita-
tion en locatif permet d’atteindre un 
équilibre financier», souligne Fré-
déric Roussel.
Egalement rénové, un bâtiment a 
séduit un architecte et un cabinet 
d’expertise comptable. Via un inves-
tisseur privé, la Banque de France, 
la Caisse d’Epargne et Manpower 
ont profité de bâtiments donnant 
sur l’avenue de la République. L’ins-
tallation de l’enseigne Buffalo Grill 
participe également à l’essor du 
quartier.

Des enseignes attendues
«Au début de notre mandature, 
nous avons veillé à traduire notre 
vision de l’organisation de la ville 
en favorisant le développement de 
services au quartier Foch», note 
l’élu. Ce développement va bon 
train, et pour cause, «Nous notons 
la volonté d’un grand nombre d’en-
seignes de s’installer ou de se déve-
lopper en tissu urbain. Le quartier 
Foch est identifié par de nombreux 
développeurs comme un secteur très 
attractif. Celui-ci profite de l’évolu-

tion de la stratégie des enseignes. La 
proximité avec l’avenue de la Répu-
blique joue. Cet axe ne manque pas 
de potentiel. 19 000 véhicules l’em-
pruntent chaque jour. Les enseignes 
Intermarché, Géant, La Grande 
Récré sont présentes. Les locaux de 
l’ancien Bricomarché devraient être 
exploités et je note également que 
l’enseigne Weldom a choisi de ne 
pas déménager en privilégiant d’im-
portants travaux afin de conserver 
son site», précise l’adjoint au maire.
Le groupe Aldi a d’ores et déjà été 
attiré par les atouts du quartier 
Foch. L’inauguration du nouveau 
site de cette enseigne alimentaire 
est programmée courant juin. 
D’autres activités commerciales 
devraient se développer dans les 
mois à venir. «Nous privilégions les 
enseignes absentes à Chaumont. 
Certains secteurs nous intéressent, 
je pense notamment aux équipe-
ments de la maison et de la per-
sonne», précise Frédéric Roussel. 
La place ne vient pas à manquer. La 
Ville dispose à elle seule d’une sur-
face de 9 300 m2 à aménager. Le 
retour sur investissement est d’ores 
et déjà assuré.
ROMAIN ALI

La nouvelle vie du Quartier Foch
Chaumont a relevé un défi de taille : donner une nouvelle vie à une 
ancienne emprise militaire. Le quartier Foch ne cesse de se transformer. 
Les enseignes s’y pressent. Aux commerces et services s’ajoute un 
véritable Pôle social.
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Ouvert à toute personne valide ou 
peu dépendante pour des séjours 
de longue durée ou temporaires, 
le Foyer Eugénie de Baudel a été 
la première structure spécialisée 
à sortir de terre au Quartier Foch. 
Cet établissement offre une alter-
native à la maison de retraite. Pro-
fitant d’une certaine autonomie, 
les résidents profitent ainsi d’une 
chambre individuelle, d’un espace 
de restauration et de divers équipe-
ments. Une trentaine de personnes 
est actuellement accueillie.
Ouverte en mai 2013, la maison de 
retraite de l’Osier Pourpre est éga-
lement au cœur du Quartier Foch. 
Cet Etablissement d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes 
(Ehpad) compte 116 lits et dis-
pose d’une unité protégée de vingt 
places. L’Osier Pourpre a notam-
ment été pensé afin d’accueillir des 
personnes âgées atteintes de mala-
dies de type Alzheimer.

Enfants et adolescents
Dans le cadre de ses missions de 
protection de l’enfance, le Conseil 
départemental a mis en œuvre la 
construction d’une nouvelle Mai-
son d’enfants à caractère social 
(MECS), structure gérée par la fon-
dation Lucy-Lebon. Lancés fin 2015, 
les travaux ont pris fin. Enfants et 
adolescents profiteront de vastes 
locaux.
Un projet est également en passe 
d’être développé par l’Association 
pour adultes et jeunes handicapés 
(Apajh) de Haute-Marne. Récem-
ment vendu, un terrain d’une sur-
face 3 000 m2 verra sortir de terre 
une résidence destinée aux jeunes 
adultes.
Enfants, adolescents et seniors 
profitent d’un cadre privilégié. 
Bancs, aires de jeux ou terrains 
de pétanque ont notamment été 
aménagés.

zoom surzoom sur

Un véritable pôle social
Qu’elles soient destinées aux seniors, aux jeunes adultes ou aux 
adolescents, de nombreuses structures spécialisées ont trouvé place 
au Quartier Foch. Tour d’horizon...

Des services liés à l’emploi

Le développement du quartier Foch a notamment été 
marqué par l’arrivée des services de Pôle Emploi. 
La présence de l’établissement public est appelée à 
s’accentuer à court terme. Les bureaux de la Direction 
territoriale de Pôle Emploi sont actuellement en construction.
Les services de Pôle Emploi profitent d’une proximité directe 
avec différents partenaires. La Mission locale et l’Espace 
Métiers sont ainsi implantés à quelques mètres de ses locaux. 
Les demandeurs d’emploi profitent également de la présence 
de l’agence d’intérim Manpower.
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Après un an d’absence, le festival 
de l’affiche de Chaumont revient 
pour une 27e édition. Expositions, 
workshops étudiants, conférences, 
salon de l’édition graphique, ateliers, 
concerts, animations tout public… 
Plus qu’un festival cet opus sera 
une vraie fête populaire pour les 
habitants, les étudiants et les 
professionnels. La Biennale design 
graphique débutera d’ici quelques 
jours. Du 13 mai au 24 septembre, 
découvrez, participez et vivez au 
rythme du graphisme dans tous ses 
états.

Le Festival 
revient 
pour une 
27e édition



Chaumont Info : Quelle est la place 
du graphisme à Chaumont ?
Paul Fournié, adjoint en charge du 
graphisme et des arts visuels : A 
Chaumont nous avons deux choses 
«internationalement» reconnues : 
la prothèse et le graphisme. Le gra-
phisme à Chaumont est un créateur 
de développement. L’héritage histo-
rique légué par Gustave Dutailly a 
permis à la ville de se faire une place. 
Ensuite nous avons monté le Festival 
de l’Affiche, un événement porté par 
différents acteurs, la Ville et ses habi-
tants, des professionnels et le Minis-
tère de la culture. Nous avons ensuite 
créé le Pôle graphisme puis construit 
le projet du centre du graphisme. A 
gauche, comme à droite, quel que 
soit le parti politique, les maires ont 
compris la chance de développement 
majeur pour Chaumont à travers 
cette discipline. D’une part, avoir un 
lieu de culture d’exception avec des 
expositions et des ateliers proposés 
à toute la population est une chance 
pour les Chaumontais mais c’est 
aussi une chance pour les profession-
nels qui ont désormais un lieu pour se 
retrouver, pour créer. 

C. I. : C’est donc une vraie chance 
pour le territoire.
P. F. : Oui, exactement. J’ai toujours 
dit que tant que le graphisme ne 
serait pas incarné par un bâtiment, 
les gens auraient du mal à com-
prendre réellement cette discipline. 
Pour se faire une idée concrète, ils 
avaient besoin d’un lieu. Tant que le 
bâtiment n’était pas sorti de terre, 

toutes les critiques que l’on pouvait 
entendre devaient être prises avec 
des pincettes. Les Chaumontais, mais 
aussi tous les Haut-Marnais, peuvent 
être fiers d’avoir un centre national 
du graphisme dans leur ville. Il est 
unique et tout le monde, des petits 
en maternelle aux professionnels 
qui viennent du monde entier, sont 
enthousiasmés et étonnés, dans 
le bon sens, en pénétrant dans le 
centre. C’est un vrai sujet de fierté. 
Un parmi d’autres qu’il convient de 
soutenir pour en profiter. Le gra-
phisme et les Chaumontais vont for-
cément de pair.

C. I. : Quel est le lien entre la munici-
palité et le Signe ?
P. F. : Depuis le 17 mars, la structure 
est autonome et gérée par un Grou-
pement d’intérêt public (GIP) mais 
la Ville reste évidemment un partici-
pant majeur. Elle aura toujours son 
mot à dire. C’est avant tout l’argent 
des Chaumontais. La Ville fera tout 
pour que cela leur soit rendu au 
centuple, notamment avec toutes 
les actions mises en place pour les 
enfants, dans les écoles et au Signe. 
Le parcours jeunesse «Tout est dans 
tout» en est un parfait exemple. Pour 
faire le lien avec le monde associatif 
et les habitants, la Ville est un des 
rouages majeurs. Elle reste aussi l’un 
des partenaires principaux d’un point 
de vue financier. Le président de ce 
GIP est avant tout un représentant 
de la ville de Chaumont, c’est pour-
quoi le choix s’est porté sur quelqu’un 
qui n’est pas un élu. Le centre n’a pas 

vocation à faire de la politique. Evrard 
Didier suit le dossier depuis plusieurs 
années maintenant. Il est donc arrivé 
avec beaucoup d’outils en main.

C. I. : Et qu’en est-il du personnel de 
la direction du graphisme ?
P. F. : L’ensemble du personnel de la 
direction du graphisme est mis à dis-
position du Signe. Toutes leurs mis-
sions sont donc suivies par le Signe y 
compris la conservation. C’est aussi 
pourquoi la Ville aura toujours une 
place prépondérante dans la gou-
vernance du centre. Non seulement 
elle met à disposition le bâtiment, 
le fonds d’affiches, mais aussi son 
personnel.

C. I. : La biennale du Design gra-
phique débute le 13 mai. Est-elle 
organisée par la Ville ou le Signe ?
P. F. : La biennale sera organisée par 
le Signe. A la Ville de défendre la 
place de Chaumont dans le monde 
du graphisme et de veiller à ce que 
les habitants s’y retrouvent. Quant 
à l’association Chaumont Design 
graphique, elle devra faire ce que la 
structure n’a pas encore vocation à 
faire, c’est-à-dire engager toute la 
société civile derrière la discipline et 
ainsi impliquer toute la population. 
Les initiatives qui viendront du ter-
rain montreront la richesse de notre 
territoire. L’association devra faire 
le lien avec les Chaumontais et les 
Haut-Marnais et être un interlocu-
teur privilégié pour tous les acteurs 
du territoire.

« graphisme et Chaumontais  
vont forcément de pair » 11

graphisme



graphisme

Le festival ne se fera plus tous les 
ans. Désormais il  s’agira d’une 
biennale. «Nous avons un lieu per-
manent et des propositions tout au 
long de l’année. Ateliers, concerts, 
conférences, expositions, espaces pri-
vatisés… Nous avons réussi l’ouver-
ture du Centre ! Mais pour que cela 
continue à ce rythme, l’équipe du 
Signe n’aura pas le temps de prépa-
rer une édition tous les ans. D’autant 
plus qu’il faut encore travailler sur 
des choses plus structurelles comme 
monter un centre de ressources et 
une base de données», explique 
Eric Aubert, directeur des départe-
ments conservation, exposition et 
recherche.
Pour cette 27e édition, après un an 
d’absence et la naissance d’un lieu 
qui incarne la relation si particulière 
entre Chaumont et la discipline, 
l’équipe du centre national du gra-
phisme a mis les petits plats dans 
les grands. Le festival rayonnera à 
partir du Signe, et tout autour du 
quartier gare. Le centre proposera 
trois expositions : les affiches rete-
nues du concours international, les 
projets choisis du concours étudiants 
“Tous à Chaumont” et “Une carto-
graphie de la recherche en design 
graphique”. Le site Tizsa accueillera 
les workshops et la restitution des 
Projets artistiques globalisés (PAG) 
menés depuis la rentrée dans les 
établissements scolaires. Les Silos 

hébergeront “Pangramme : learning 
type design”, une exposition autour 
des typographies contemporaines, 
jusqu’au 22 juillet. La place des Arts 
se transformera en village de la bien-
nale avec transats, buvettes et res-
tauration dans un esprit guinguette 
avec de nombreux concerts, du 14 au 
21 mai. «Nous souhaitions vraiment 
une ambiance populaire sur la place 
publique. C’est le message de cette 
Biennale. Nous avons souhaité don-
ner une couleur particulière avec des 
productions, des conférences et des 
expositions pointues mais aussi des 
animations pour tous. On a aussi mis 
l’accent sur les workshops et les ate-
liers, avec un grand week-end du 19 
au 21 mai, à ne pas manquer». Tout 
débutera le vendredi de 22 h à 3 h 
du matin avec une soirée Dj/Vj qui se 
poursuivra le lendemain à 17 h, avec 
la cérémonie de remise des prix. Et 
bien des surprises… 

Le festival 
en quelques chiffres

La Biennale rayonnera à partir du Signe
Le Festival devient Biennale. Spécificité chaumontaise, mais référence 
internationale dans le monde du graphisme grâce à ses concours et sa 
programmation toujours exigeante et pointue, l’événement évolue. 

- 27e édition
- 4 mois de festival, 
du 13 mai au 24 septembre
- 2 000 affiches reçues pour 
le concours international, 
3 lauréats et 146 retenues 
pour l’exposition
- Près de 200 projets pour 
le concours étudiants 
“Tous à Chaumont” et une 
trentaine mis en scène
- 4 expositions
- 7 workshops
- 5 lieux : le Signe, les Silos, 
la place des Arts, le site Tisza 
et la Chapelle des Jésuites
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Elle a vocation à sensibiliser tous 
les publics à cette discipline en pre-
nant de nouvelles initiatives qui font 
le lien entre le graphisme et la Ville 
tout au long de l’année. «Nous avons 
lancé notre site le 15 mars dernier 
au Signe», se réjouit Malte Martin, 
président de l’association Chaumont 
Design Graphique. Il regroupe trois 
rubriques. La première concerne 
les news de l’association avec les 
actions qui sont, et seront mises en 
place. Pour la deuxième, il s’agit de la 
banque d’images autour des 26 pre-
mières éditions du festival. «Nous 
avons souhaité proposer un blog 
photos participatif. Pour le moment, 
il est alimenté par les archives très 
fournies du photographe du ser-
vice communication de la Ville de 
Chaumont mais l’idée est de lancer 
un appel à tous les Chaumontais et 
autres visiteurs pour qu’ils y ajoutent 
leurs clichés», explique le graphiste. 
Le site propose aussi «Pixel jungle», 
un blog pour apprendre à s’orienter 
dans la jungle des applications numé-
riques. «Sans même le savoir, à tra-
vers leurs écrans, les Chaumontais 
sont d’importants consommateurs de 
graphisme dans leur quotidien. Avec 
ce blog, l’idée est de guider les jeunes 
et leurs parents souvent perdus, vers 
des créations numériques pédago-
giques et de qualité graphique».

Investir la ville

Lors de la Biennale, l’association 
organisera un salon de l’édition gra-
phique à la chapelle des Jésuites, 
samedi 20 mai, de 11h à 21h et 
dimanche 21 mai, de 11h à 16h. La 
Chapelle se transformera en un point 
de rencontre pour des éditeurs presti-
gieux venant de toute la France, mais 
aussi en un lieu d’exposition. Des gra-
phistes professionnels, des duos ou 
des collectifs, comme Super-terrain, 
ou Sophie Cure et Aurélien Farina, 
qui ont créé le livret d’initiation au 
graphisme pour la Ville lors de la 26e 
édition (réédité par l’association pour 
l’occasion) proposeront des ateliers 
avec la participation des étudiants de 
Charles de Gaulle. La Chapelle des 
Jésuites sera la ruche du Festival, un 
lieu de fabrication et de diffusion de 
supports graphiques qui seront dis-
séminés dans toute la ville. «Autre 
initiative, en partenariat avec les 
commerçants et l’Ucia, des élèves 
et leurs professeurs investiront les 
vitrines. Il y a un vrai intérêt réci-
proque. Les commerçants vont s’ou-
vrir au graphisme et les étudiants 
vont s’intéresser au métier et se l’ap-
proprier». A découvrir dès le lance-
ment du festival…
JÉRÔME DUPUIS

Sensibiliser de nouveaux publics au graphisme
Alors que pour les éditions précédentes, l’association portait le Festival, 
cette année Chaumont Design Graphique redevient une association qui 
rassemble des bénévoles, des professionnels, étudiants et amateurs 
passionnés de design graphique à Chaumont.

L’association 
sur internet :

chaumont-design-
graphique.org

13



énergie

De 15 km, le réseau de chaleur qui 
court sous les rues et avenues de 
Chaumont va passer à 20,6 km en 
gagnant la partie nord de la ville. 
Cette extension est rendue possible 
grâce à deux phénomènes conco-
mitants. D’une part, une déléga-
tion de service public en 2011 puis 
un accord en 2015 ont été signés 
entre la Ville et “Chaumont Energie 
Environnement” société dédiée de 
ENGIE Cofely. D’autre part, techni-
quement, le Centre de Valorisation 
Energétique (CVE) de Chaumont 
qui brûle les déchets ménagers 
pour produire de l’énergie a doublé 
sa capacité de production en pas-
sant de 5 à 10 mégas watts. Tous 
les éléments techniques et finan-
ciers étaient alors réunis pour cette 
extension.
Frédéric Roussel, adjoint au maire 
chargé de l’urbanisme et de l’en-
vironnement, précise : «la seule 
condition suspensive qui aurait 
pu empêcher les travaux était un 
nombre insuffisant d’abonnés pour 
amortir le coût global des travaux». 
Or, ce nombre est largement atteint 
(voir encadré).
L’élu répète que ce réseau de cha-
leur présente de multiples avantages 

dont celle de donner la possibilité 
de développer les modes de chauf-
fage. Grâce à la chaufferie “bois” 
et le CVE, il est alimenté à 75 % par 
de l’énergie fatale ou renouvelable 
(55 % en déchets ménagers et 20 % 
en bois). Les 25 % restants sont issus 
du gaz.
La deuxième vertu est économique 
avec un des coûts de chaleur le 
moins élevé en France parmi les 
villes de même strate. Enfin, l’avan-
tage, avec la chaufferie “bois” est 
d’utiliser, via la filiale de Cofely, du 
bois local et notamment issu des 
1200 ha que possède la Ville.

Avantage fiscal
Pour les utilisateurs, l’intérêt est, 
en premier lieu, d’accéder à un 
taux de T VA réduite à 5,5 % au lieu 
de 20 %. De fait, leur facture est 
moins lourde. De plus, l’ensemble 
des contribuables s’y retrouvent 
puisque de nombreux bâtiments 
publics sont branchés sur le réseau 
et bénéficient de ce taux réduit. Fré-
déric Roussel parle d’économie pour 
les deniers publics.
Avec l’extension sur le nord de la 
ville, les locataires de Chaumont 

Habitat seront au même tarif que 
dans le sud d’autant plus que le 
réseau permet de se passer de chau-
dières individuelles. Il suffit alors 
d’un échangeur techniquement 
simple et économique loin des ges-
tions des chaudières immeuble par 
immeuble. Même quelques pri-
vés, toujours en immeuble, sont 
concernés.
Cela dit, Frédéric Roussel prévient : 
«le réseau de chaleur n’ira pas plus 
loin». Le problème n’est pas d’ordre 
technique mais vient du fait que la 
Ville veut pérenniser, en parallèle, 
son réseau de canalisation de gaz. 
Une délégation de service public a 
été signée avec GrDF qui s’engage, 
grâce aux abonnements, à entrete-
nir le réseau. Si les abonnements 
diminuaient, cette DSP serait mise 
à mal ; ce qui serait d’autant plus 
dommage au moment où du gaz vert 
y est injecté grâce au méthaniseur 
de l’entreprise Agrifyl’s Energie. 

Ethan  Bascaules

Le réseau de chaleur du sud au nord
Le réseau de chaleur s’étend vers le nord de la ville grâce à la puissance 
de chauffe des installations, aux nouvelles technologies et au contrat 
passé avec ENGIE Cofely. Tous les Chaumontais peuvent y trouver un 
intérêt. Explications.

14
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Une technique avantageuse

Le Centre de valorisation énergétique et la chaufferie 
«bois» et les chaudières gaz, fourniront, ensemble, la 
chaleur nécessaire aux 5 600 équivalent logement. 
Leurs capacités couvrent largement les besoins mais 
la Ville et ENGIE Cofely restent néanmoins vigilants sur 
les approvisionnements et sur la capacité d’assurer le 
chauffage en cas d’arrêt accidentel d’une des sources 
de chaleur.
En travaillant sur trois énergies (déchets, bois et gaz), les 
opérateurs se prémunissent également contre d’éventuelles 
variations de prix. Frédéric Roussel parle de «sécurisation à 
long terme par rapport à la modification des prix d’autant 
plus que le réseau pourra accueillir d’autres formes de 
chaleur comme celle issue de la géothermie. Le réseau 
restera pérenne et performant sur la longueur».

Les chiffres 
qui impressionnent

L’extension du réseau de chaleur est rendue 
possible grâce aux innovations techniques. Par 
exemple, le développement dans le nord de la 
ville n’aurait pas été possible sans l’amélioration 
thermique des tuyaux qui transportent la chaleur 
et qui sont actuellement mis en place sous 
terre. Ces tubes pré-isolés sont en acier avec 60 à 
80 mm d’isolation autour ainsi qu’une coque de 
protection et un système de détection de fuite qui 
évite les perditions. L’installateur garantit ainsi 
une perte de température de moins de 0,8° par km. 
Incroyable : au départ des chaufferies, la chaleur 
envoyée est de 80 à 90° et elle revient à 70° après 
avoir parcouru 15 km. Ces 15 km seront donc 
complétés, dans le nord de la ville, par 5,6 km 
dont 3,8 en artère principale et 1,8 en branche-
ments entre l’artère et les différents bâtiments.

Une série d’administrations, d’établissements 
scolaires et d’immeubles vont bénéficier de 
l’extension du réseau de chaleur sur le nord de la 
ville : l’hôpital, l’Ecole Supérieure du Professorat et de 
l’Education (ESPE), le collège Camille Saint-Saëns, la 
cité administrative de la Préfecture, celle du Conseil 
départemental, les immeubles Chaumont Habitat 
sur les avenues Carnot et des Etats-Unis ainsi que 
les écoles Voltaire et Herriot. A noter que dans 
la partie sud, le futur centre aquatique et la salle 
multi-activités au Haut-du-Val seront également 
raccordés au réseau.

Les abonnés des quartiers nord

La première pierre de la chaufferie “bois” a été posée le 20 
mars dernier et elle sera en fonction dès la rentrée pour la 
prochaine saison de chauffe.

Pour la mise en place des canalisations, la Ville tient à minimiser 
les gênes. Par exemple, les travaux sur la promenade le long du 
boulevard Thiers et dans le parc Agathe Roullot ont débuté en avril 
dernier et seront terminés courant Mai.
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budget

Que retenir du budget 2017 de la 
Ville de Chaumont  ? Il intervient 
à mi-mandat. «Et il tient les pro-
messes faites», souligne le maire 
Christine Guillemy. Pour la 9e 
année consécutive, les taux d’im-
position des Chaumontais n’aug-
menteront pas. La Ville va même 
les baisser car ceux de la nouvelle 
Agglomération progressent. C’est ce 
qu’on appelle «la neutralisation fis-
cale», précise le maire qui indique, 
et c’est important, que la taxe sur 
les ordures ménagères va diminuer 
puisque la compétence est désor-
mais assumée par l’Agglomération. 
Le budget de la ville est bâti dans un 
contexte toujours contraint avec des 
aides de l’État en constante dimi-
nution. Elles ont fondu de manière 
conséquente avec moins 2 millions 
d’euros en trois ans. 

15,7 millions 
d’ investissements
Christine Guillemy parle d’une 
nécessaire rigueur dans la ges-
tion pour continuer à dégager 

des marges de manœuvre. «Les 
efforts ont payé car notre capacité 
d’autofinancement est de nou-
veau positive», explique, en ges-
tionnaire, la première magistrate. 
Côté investissements, la dépense 
est aujourd’hui envisagée à hau-
teur de près de 15,7 millions d’eu-
ros sur un budget global de 48,8 
millions d’€. Les grands chantiers 
s’achèvent à l’image de la Maison 
des associations au pôle Rostand. 
«Comme je m’y étais engagée», 
ajoute Christine Guillemy, les inves-
tissements à venir vont se concen-
trer sur l’amélioration de la vie 
quotidienne des Chaumontais. C’est 
ce que le maire appelle les investis-
sements de proximité. Budgétaire-
ment parlant, ce sont loin d’être de 
petites dépenses. Il n’y a qu’à voir 
l’ampleur des travaux à l’œuvre 
dans le quartier de la Rochotte 
dans le cadre du projet « Cœur de 
Rochotte » pour se rendre compte 
que les choses changent et vont 
continuer d’évoluer. 

Des plans pluriannuels

Les investissements dits de proxi-
mité prennent la forme de plans 
pluriannuels.  C’est-à-dire que 
chaque année, des financements 
sont retenus pour ces interventions 
de proximité. Un tel plan concerne 
les écoles, la voirie mais aussi les 
bâtiments et équipements spor-
tifs de la ville. À titre d’exemple, 
la requalification de la rue Levy 
Alphandery est réalisée cette année 
pour un montant d’investissements 
de 650  000  €. Notons toujours à 
titre d’exemple, la construction de 
vestiaires neufs pour le stade Daniel 
Louis dont les travaux débutent eux 
aussi cette année. Côté écoles, rap-
pelons que deux projets avancent : 
l’implantation définitive de l’école 
Moulin-Voltaire dans l’ancien lycée 
Bouchardon nord ainsi que le 
regroupement des écoles Pillon et 
Prévert.

L. A.

Un budget 2017 qui tient les engagements
La Ville de Chaumont affiche un budget qui s’élève à 48,8  millions 
d’euros pour 2017. À mi-mandat, le maire, Christine Guillemy rappelle 
que les promesses ont été tenues. Les taux des impôts communaux 
vont baisser mais pas les investissements qui sont orientés en faveur 
de la vie quotidienne des habitants.
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Quelques chiffres
Le budget s’établit à 48,8 millions d’euros 
et s’équilibre en dépenses et en recettes : 
15,7 millions d’euros en investissement et 
33,1 millions d’euros en fonctionnement. 
Pour le plan voirie, la dépense en 2017 
est évaluée à 1,4 million d’euros. Pour le 
plan écoles, la Ville investira 321 000 €. 
En matière de déplacement, signalisation 
directionnelle et accessibilité espaces 
publics, 151 500 € sont inscrits au budget et 
91 000 € seront engagés pour la poursuite 
des travaux du réseau de chaleur. 
Un important investissement de 652 000 € 
va être consenti cette année pour l’acqui-
sition de matériels et d’engins à destination 
des services, pour la propreté notamment. 

La neutralisation fiscale
Malgré les incertitudes liées aux dotations 
de l’Etat, la Ville de Chaumont met en œuvre 
la neutralisation fiscale. Cela consiste à 
baisser les taux des impôts locaux, taxes 
d’habitation et foncière mais aussi celui 
de la taxe sur les ordures ménagères dont 
le taux va passer de 14,96 % en 2015 
et 12,93 % en 2016 à 10,02 % en 2017. 
« Ce que nous souhaitons, c’est qu’il n’y 
ait pas d’augmentation globale pour le 
contribuable entre ce qui est perçu au 
titre de la Ville et ce qui l’est pour l’Agglo-
mération » résume Christine Guillemy. 

A retenir
- Les travaux d’accessibilité de l’Hôtel 
de Ville vont débuter en octobre.
- Les travaux du Signe ont été «exemplaires», 
selon Christine Guillemy. Elle rappelle que 
les délais ont été tenus et que quelques 
économies ont été réalisées par rapport aux 
dépenses prévues permettant la restau-
ration du Monument aux Morts de 1870.

LES RATIOS
	
Budget 2017 : 48 794 572,38 euros	
population 2017 : 23 916 habitants	
	
EN EUROS PAR HABITANT
Dépenses réelles de fonctionnement	 1 214,69 € 
Produits des impositions directes	  	 564,29 € 
Recettes réelles de fonctionnement	 	 1 354,56 € 
Dotation globale de fonctionnement	 329,44 € 
Dépenses d’équipement	  		  436,09 € 
Encours de la dette	  		  1 455,53 € 
		
EN % DES DEPENSES REELLES DE FONCTIONNEMENT
Dépenses de personnel	 50,33%
		
EN % DES RECETTES REELLES DE FONCTIONNEMENT
Dépenses d’équipement	 32,19%
Encours de la dette	 107,45%
		
LES COEFFICIENTS
Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal  (1-2)	 98,83%
Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal élargi (3)	           98,51%

1 - potentiel fiscal : il est obtenu en multipliant les bases d’imposition 
      de chaque taxe par le taux moyen national de chaque taxe.
2 - Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal : 
      produit des 3 taxes par la commune / potentiel fiscal
3 - Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal élargi : 
      produit des 3 taxes de la commune et de l’agglomération / potentiel fiscal

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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environnement

Depuis 2011 et donc bien avant la loi 
de 2015, la Ville de Chaumont limite 
l’emploi de pesticides dans l’entre-
tien des espaces verts, promenades, 
forêts et voiries, comme l’indique 
Jean-Charles Berthier, conseiller 
municipal délégué au patrimoine 
naturel et aux espaces verts. Le pro-
cessus «Zéro Phyto» a commencé 
par l’emploi de végétaux broyés en 
paillage sur les zones de plantation 
et la diminution de plus de 55 % de 
la quantité d’herbicides employée. 
En 2016, ces produits ont été utili-
sés de manière infime. Mais il pré-
cise : «les Chaumontais vont devoir 
s’habituer aux mauvaises herbes sur 
les espaces publics». Il est question 
de changement de mentalités.
Et, en effet, dans les espaces verts 
la maîtrise des adventices, sans 
l’emploi de produits phytosani-
taires, est réglée. Par contre, sur 
la voirie et plus particulièrement 
sur les espaces publics non sablés 
(zone pavée ou bitumée), toutes les 
techniques sont envisagées pour se 
passer des pesticides, même celle 
de laisser l’herbe pousser aux pieds 
des arbres ou sous les bancs comme 
cela se pratique à Lausanne ou à 
Montréal.

Pour un parfait contrôle des adven-
tices, deux angles d’attaque ont été 
choisis par la ville. Outre ses opéra-
tions «binage» qui ont un coût direct 
et indirect, le centre technique 
dirigé par Arnaud Petitot, met en 
place, depuis deux ans, un système 
d’information géographique afin 
d’adapter la gestion des mauvaises 
herbes au cas par cas. Les agents 
recensent les surfaces, les différents 
types de végétation, le nombre d’in-
terventions et le coût moyen pour la 
gestion de la zone à court, moyen et 
long terme. Arnaud Petitot appelle 
cela de la «gestion différenciée».

Gestion différenciée

Pour cela, ils sont aidés par Anto-
nin Vernier, un stagiaire issu d’une 
licence pro Espace Vert spécialisé 
dans la mise en place de plans de 
gestion différenciée dans une col-
lectivité. Il va permettre un état 
des lieux complet de l’espace global 
en termes de tonte, d’hommes, de 
matériels et de moyens en se pen-
chant plus particulièrement sur la 
voirie et les trottoirs. 

Le second angle d’attaque est l’in-
tervention des spécialistes de la 
Fédération régionale de défense 
contre les organismes nuisibles 
(F REDON) de Champagne-Ar-
denne. La structure va assister la 
ville pendant 23 jours pour établir 
un plan spécifique qui sera mis en 
place. Le tout sera complété par un 
plan d’investissements sur trois ans 
pour l’achat de matériels et par un 
plan de communication au sein des 
écoles et du monde associatif afin de 
sensibiliser les plus petits et ensuite 
les plus grands. Enfin, la ville sou-
haite aller encore plus loin que la 
loi de 2015 en transposant le champ 
d’application au-delà des espaces 
verts et en touchant aussi les cime-
tières, les zones industrielles et les 
terrains sportifs.  

Ethan  Bascaules     

Changer les mentalités 
face aux mauvaises herbes
La ville de Chaumont va au-delà des préconisations du législateur en 
matière d’utilisation des produits phytosanitaires. Elle s’est adjoint les 
services d’un stagiaire et de spécialistes. 
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Extension du domaine de la poésie. “Autour du 
Domaine“ trace les contours d’un espace poétique et 
met en scène l’écriture, dans une exploration libre et 
aérienne du recueil Du domaine né sous la plume du 
poète breton Guillevic. Chercher l’équilibre, ne pas le 
trouver, s’accrocher à un mot, résister… les deux fildefé-
ristes Marion Collé et Chloé Moura articulent le poème 
en désarticulant leurs corps sur deux fils suspendus. 
Entre le premier fil proche de la terre et le second haut 
perché, elles ouvrent l’espace de la fragilité, de la préca-
rité, et mènent avec adresse leur lutte contre le déséqui-
libre. Entre agitation et immobilité, les mots et les corps 
vacillent, entraînant le spectateur dans le vertige de sa 
propre poésie, de son « domaine »…

Le papier peint en rouleau tel que 
nous le connaissons apparaît pro-
gressivement au cours du 18ème 
siècle. Auparavant, on imprimait 
sur des feuilles de papier d’un for-
mat beaucoup plus réduit que l’on 
appelait «papier dominité». La pro-
duction en fut très importante, les 
usages multiples, mais il n’en reste 
que peu d’exemples. Les historiens 
des arts décoratifs, avant ces der-
nières années, ne s’y sont que très 
peu intéressé, les citant souvent 
pour mémoire dans leurs ouvrages 
sur les cartes à jouer ou l’imagerie 
populaire. 

En s’appuyant en partie sur des 
documents conservés à Chaumont, 
Philippe de Fabry fera découvrir au 
public ces précurseurs du papier 
peint.

« Un ancêtre du papier peint, le papier 
dominoté. Fabrication et usages à la 
fin du XVIIIe siècle en France » 
Dans le cadre des conférences du 
mardi, par Philippe de Fabry.
Mardi 16 mai 2017 à 20h30
Musée d’art et d’histoire, 
rue du Palais

L’exposition « Humanimale » 
regroupe un ensemble de travaux 
de l’artiste Sylc dans lesquels se 
confondent et se greffent formes 
humaines et animales, anatomies 
oniriques relevant des champs de 
l’impossible devenues soudain évi-
dentes et naturelles…
Très présentes dans l’œuvre de 
l’artiste, ces créatures étranges, 
mi-hommes, mi-bêtes, symbolisent 
toute la complexité de l’espèce 
humaine, dont le comportement 
s’apparente parfois davantage à 
celui d’animaux primitifs qu’à celui 
d’êtres évolués et réfléchis.

Cette exposition propose de porter 
un nouveau regard sur le travail 
de cette artiste qui aime jouer sur 
les cordes de notre perception avec 
force et finesse à la fois.
L’exposition « Humanimale » réu-
nit une centaine d’œuvres réalisées 
au cours des cinq dernières années, 
dont certaines peintures et dessins 
seront présentés pour la première 
fois au public.

Exposition SylC – “Humaniale“
du 2 juillet au 3 septembre 2017
Chapelle des Jésuites

autour du domaine / cirque par le collectif porte 27 
jeudi 8 juin 2017 à 20h30
tout public à partir de 8 ans
durée : 50 mn
dans l’abonnement

SylC – “Humanimale“�

Connaissez-vous le papier 
dominoté ?

Sur deux fils suspendus
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VILLE & chien à plumes :
un modèle de partenariat 

culture

Les relations entre les associations 
et les collectivités territoriales, mal-
menées entre réformes territoriales 
et chute des financements publics au 
cours de ces cinq dernières années, 
connaissent une profonde mutation. 
«Nous tenons à ce que le secteur 
associatif puisse jouer son rôle. Nous 
comptons 1,3 million d’associations 
sur l’hexagone et plus de 450 sur 
Chaumont. Elles forment un mail-
lage conséquent et cohérent et elles 
participent à l’attractivité de la ville», 
indique Véronique Nickels, adjointe 
en charge de la communication et de 
l’événementiel. Le 14 février 2014, 
une charte des engagements réci-
proques entre l’Etat, les collectivités 
territoriales et le mouvement asso-
ciatif a été signée. Elle fixe les res-
ponsabilités de chacun et apporte 
une reconnaissance aux associations. 
«Les collectivités doivent les consi-
dérer comme des partenaires tout 
en respectant leur autonomie. De 
leurs côtés, elles sont tenues d’être 
plus transparentes sur la gestion des 
fonds publics et de diversifier leurs 
ressources», précise l’adjointe. L’en-
jeu pour les collectivités est de main-
tenir un dialogue constant afin de 
connaître leurs attentes et besoins 
pour les accompagner au mieux dans 
leurs projets et bien sûr définir des 
actions à mener ensemble. C’est dans 
cette logique que pour la 3e année, 
Chaumont va accueillir le tremplin du 
Chien à plumes.

Programmation cohérente

Le 21 juin à l’occasion de la fête de 
la musique, c’est sur la place de 
l’hôtel de ville que trois groupes se 
disputeront un ticket pour jouer 
lors du festival du Chien à plumes 
qui se déroulera du 4 au 6 août 
à Villegusien. «L’association a été 
créée il y a 22 ans, dans le but de 
favoriser la diffusion culturelle sur 
le territoire. Il est donc important 
pour nous de l’amener auprès de 
personnes qui n’y ont pas forcément 
accès. Après la communauté de 
communes et le Grand Langres, on 
aimerait pouvoir l’étendre à d’autres 
secteurs», explique Jean-Philippe 
Lecoq, chargé de production au Chien 

à plumes. L’idée serait de «trouver 
une articulation afin de mettre en 
place une programmation Chaumont-
Langres qui prenne en compte les 
deux bassins de vie», ajoute ce 
passionné de musique, embauché en 
2005 pour monter des projets.

Visibilité du territoire

«La culture, ce n’est pas seulement 
les livres et les affiches, c’est aussi 
la musique. Un élément qui réunit 
toutes les générations», poursuit 
Véronique Nickels. Et pour développer 
le volet musical à Chaumont, l’élue 
peut faire confiance à Mike Vignacq. 
Programmateur et coordinateur 
pour les musiques actuelles au Relax, 
programmateur régisseur pour le 
service événementiel, mais aussi 
musicien, il a su construire son réseau 
au fil des années. C’est ainsi qu’un 

partenariat avec le Chien à plumes 
a pu voir le jour. «Nous avons eu la 
chance de participer à un autre projet 
mené par l’association, la réalisation 
d’une fresque avec l’artiste El Tono», 
se réjouit Véronique Nickels. «Nous 
avions répondu à un appel à projet 
du Ministère de la culture et de la 
communication intitulé «Street Art 
2016». Sur 450 dossiers, 43 ont été 
retenus et nous avons été les seuls 
en Champagne-Ardenne», poursuit 
Jean-Philippe Lecoq. «Il y a de 
l’animation, de la vie et cela donne 
une autre visibilité aux collectivités. 
Nous avons tout intérêt à nous 
féliciter de telles actions et à les 
accompagner au mieux. Nous n’avons 
pas toujours les moyens d’aller vers 
les associations. On les laisse venir à 
nous», précise l’élue avant d’ajouter 
«nous avons une chance folle d’avoir 
localement des partenaires de choix».  

JÉRÔME DUPUIS

 
Tremplin 

du Chien à plumes 
le 21 juin

 place de l’hôtel de ville 

concerts   The Airplane, 
Nicolas Quirin

Red Money
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Essentiellement tourné vers la pra-
tique de loisir, le Chaumont Badmin-
ton Club, avec ses 143 adhérents dont 
une dizaine de compétiteurs, organise 
chaque année son « Tournoi de l’Af-
fiche » au Gymnase Lionel Meunier. 
Autorisé par la Fédération Française 
de Badminton (FFBA), la compétition 
qui se déroule pendant la période du 
Festival Design Graphique, est ouvert 
à tous les licenciés des catégories 
Cadet, Junior et Sénior, mais égale-
ment aux seniors séries Régionales 4, 
5 et 6, Départementales 7, 8 et 9, Pro-
motion et NC en simple ou en double.
Ce tournoi adulte, dans lequel sont 
intégrés quelques jeunes dès 14 ans, 
permettra au public de découvrir une 
pratique sportive différente de l’image 

relax du « badminton de plage ». En 
enchaînant jusqu’à 8 matches par 
jour, les 100 à 120 participants atten-
dus s’affronteront sur des tableaux 
simples, doubles ou mixtes en poule de 
niveau équilibré sur 2 sets gagnants 
de 21 points.

A noter aussi que l’action du club, dont 
les bénévoles œuvrent six mois durant 
à l’organisation de cet évènement, 
s’inscrit sous le label « Eco Dévelop-
pement durable » en favorisant tri-sé-
lectif, co-voiturage et récupération de 
volants usagés.

Le Badminton Club affiche son tournoi les 20 et 21 mai prochains

«CVB tu es notre fierté !», jamais 
l’écho des supporters du Chaumont 
Volley-Ball 52 Haute-Marne n’aura 
autant résonné par-delà les murs de 
Jean Masson, et pour cause.
Favori de la Ligue A Masculine, en tête 
de la saison régulière et finaliste de la 
Coupe d’Europe, le CVB vise surtout la 
1ère place du Championnat de France. 
Un titre qui contenterait le Président, 
Bruno Soirfeck, ponctuant «cette sai-
son agréable qui pourrait marquer 
l’histoire» d’un club qui a «encore 
gravi des échelons dans le profession-
nalisme et dans sa notoriété» et dont 
2017 semble être «la bonne année 
pour ramener quelque chose». Car 
forts de leur ascension et de leur par-
cours dans l’élite nationale, le CVB 
s’est attaqué au championnat inter-
national. Un objectif supplémentaire 
qui s’est immiscé dans le planning : La 
Challenge Cup.

Une finale de coupe d’Europe, 
personne n’osait en rêver, le 
CVB l’a fait !

En menant 2 compétitions de front, 
Silvano Prandi et ses joueurs ont géré 
la fatigue des matchs et voyages suc-
cessifs, joué la finale de Coupe d’Eu-
rope contre Urengoy, et démontré que 
le CVB rivalise désormais avec les plus 
grands clubs internationaux. «Etre 
en Finale, c’est un bonus»  même si 
celle-ci, en plein Play-Offs «perturbe 

physiquement, sur le plan expérience 
individuelle, c’est quelque chose à 
vivre pour un sportif de haut niveau» 
souligne le capitaine, Nathan Wou-
nembaina. Pour le passeur, Javier 
Gonzalez, accéder jusque-là «C’est 
beau ! Arriver à Chaumont, une petite 
ville qui joue un truc important, c’est 
une grande satisfaction», et pour le 
Président «C’est une fierté. Le club 
n’était pas attendu en Europe, il l’est 
en championnat de France». Alors 
entre plaisir «d’avoir fait une belle 
saison » et regret d’avoir raté le ren-
dez-vous avec la Coupe de France dont 
«l’objectif n’a pas été atteint» Nathan 
W. reste concentré sur «Le plus dur 
et le plus important», le Champion-
nat de France, tout comme Javier G. 
qui «espère apporter un titre à la ville 
pour finir la saison en beauté».
Une saison historique pour ce CVB qui 

«porte haut les couleurs de Chaumont 
et de la Haute-Marne» auxquelles 
Nathan W. s’est attaché en 4 ans : 
«On ne peut qu’être fier de ce groupe  
et des supporters qui sont toujours 
avec nous. Chaque année c’est plus 
bruyant !». Un cadre et une ambiance 
que vante aussi Javier G. «jouer dans 
une ville où les gens te félicitent, c’est 
bon ! Nous sommes là pour jouer au 
volley, l’organisation du club est phé-
noménale, et les supporters (à nou-
veau élus Meilleur Public de France) 
c’est quelque chose !» De son côté, 
satisfait que «le département et la 
ville pèsent différemment dans le pay-
sage» et de «l’image sympa du volley, 
des joueurs et du bon équilibre entre 
les supporters présents dans la salle et 
en dehors» Bruno Soirfeck «attend le 
très bien en ramenant un titre... et la 
nouvelle salle pour faire encore mieux !»

Saison historique pour le CVB52HM
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Officiellement né en 2002 de la pas-
sion de Michel Chevanne et Domi-
nique Pirolley, compétiteurs de 
haut niveau, le Chaumont Enduro 
52 regroupe aujourd’hui près de 80 
adhérents dont un quart de compéti-
teurs pratiquent de l’enduro moto de 
l’endurance quad, randonnée moto, et 
courses de vieilles motos.
Avec 17 enduros motos et 12 endu-

rances quad organisés, dont deux 
championnats de France à Chau-
mont, le club a conquis ses lettres de 
noblesse dans la discipline et pro-
met une 18ème édition novatrice le 
dimanche 25 juin.
A cette occasion, l’enduro s’ouvre à la 
compétition féminine sur laquelle cer-
taines compétitrices du Championnat 
de France et Championnat du Monde 

prendront le départ. A l’intérieur de 
cet univers plutôt masculin, les pilotes 
féminines de l’élite de France et de 
suisse devraient égaler leurs concur-
rents lors de cette course de régula-
rité en forêt, où chacun doit pointer 
à heure donnée sur chaque point 
d’étape.
Après les départs du Stade Daniel 
Louis dès 9h, le public pourra assister 
aux « spéciales » de Chamarandes 
et Foulain, étapes spectacles où les 
concurrents se battent contre la 
montre, et suivre les 450 à 500 cou-
reurs, dont 150 de haut niveau appar-
tenant à l’élite française, belge et 
suisse, tout au long du parcours balisé.

Au programme :
- Départ des coureurs sur 3 groupes de 
9h à 11h15 
- Dès 14h : Retour des coureurs tout au 
long de l’après-midi  
- Journée : Restauration et animations
- Soirée d’ouverture le samedi 24 juin.

Tous les renseignements sur 
Facebook Chaumont-Enduro-52

24Le 18ème enduro de Chaumont 
s’ouvre à la compétition féminine

Depuis la création de la section ASPT T 
Football en 1983, le club qui postule 
aujourd’hui au Label FFF (Fédéra-
tion Française de Football) en vue 
d’acquérir une reconnaissance sup-
plémentaire pour son école de foot 
et ses éducateurs formés et diplô-
més, compte aujourd’hui près de 
deux cent soixante licenciés. Parmi 
ses seize équipes, dont une fémi-
nine, l’ASPT T Football compte douze 
équipes de jeunes de cinq à dix-sept 
ans et regroupe plus de cent cinquante 
enfants autour du ballon rond.
Afin d’impulser une dynamique sup-
plémentaire, et pour finir la saison 
en réunissant le staff des cinquante 
dirigeants, arbitres et bénévoles de 
l’ASPT T, le club reconduit pour la 
7ème édition le Tournoi jeunes sur les 
trois terrains des Lavières de Brottes 
le samedi 24 juin prochain. A cette 

occasion, quatre cents enfants de six 
à treize ans, répartis en cinquante 
équipes dont dix équipes du club chau-
montais, s’affronteront sur les terrains 
en 4 catégories distinctes (les 6-7 ans, 
8-9 ans, 10-11 ans et 12-13 ans) dès 
10h.

En œuvrant pour les chaumontais et 
haut-marnais, le club accueillera des 
équipe extérieures à la ville ou au 
département et récompensera, grâce 
aux dons des sponsors locaux, chaque 
petit participant de cette compétition.
Restauration sur place.

Le Tournoi jeunes ASPTT Football du 24 juin 2017
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Number one ! Le surnom de Philippe 
Bellanger renvoie à plusieurs évi-
dences. Né 31 janvier 1937, Number 
one est le premier licencié du Judo 
club de Chaumont à avoir vu le jour. Sa 
passion n’en est pas moins commune 
à celle des enfants et adolescents fré-
quentant par centaines le dojo chau-
montais chaque semaine. A 80 ans, Il 
prend plaisir à se dépenser et surtout 
plaisir à apprendre pour mieux pro-
gresser. Apprendre et progresser… 
Encore et encore.
Philippe Bellanger a découvert le judo 
à la fin des années 1950. «J’avais une 

vingtaine d’années, je débutais mes 
études à Paris, le judo faisait par-
tie des disciplines sportives au pro-
gramme d’un club universitaire. J’ai 
passé ma ceinture marron, mais j’ai 
été contraint d’arrêter le judo pour rai-
sons professionnelles».
Le jeune étudiant met un terme à de 
brillantes études. Cardiologue, Phi-
lippe Bellanger signe son arrivée à 
Chaumont le 2 novembre 1975. Le 
spécialiste intègrera par la suite le 
centre hospitalier. L’attrait pour le 
judo est toujours présent. «J’ai repris 
la pratique en 2002. J’ai tout de suite 
profité d’un encadrement de haute 
valeur à Chaumont. Le judo présente 
une partie physique, mais la partie 
morale est essentielle. (…) On apprend 
par exemple à tomber, la chute n’est 
pas subie, la chute est une participa-
tion active. Maîtriser sa chute avant de 
faire chuter : cet impératif en dit beau-
coup sur le judo», détaille t-il.

Le sport et ses bienfaits

Ceinture noire, le judoka décroche son 
premier dan en 2006. Philippe Bel-
langer n’est pas homme à se reposer 
sur ses lauriers. Le judoka se fixe un 
défi de taille : décrocher son deuxième 
dan. «Je le prépare activement. Sur 
quatre unités de valeur, j’en ai d’ores 
et déjà décroché deux. Je m’entraîne 
ou une ou deux fois par semaine afin 
d’être prêt. Le côté gestuel et la motri-
cité sont des éléments très importants. 
Fréquenter les membres du club, 
qu’ils soient jeunes ou mois jeunes, est 

une véritable chance dans le cadre de 
cette préparation», précise Philippe 
Bellanger. Après une préparation de 
plusieurs années, il espère valider ses 
deux dernières unités de valeur en mai 
et en juin. Number one n’en démord 
pas.  «A mon âge, on peut continuer 
de progresser !»

En dehors de sa pratique du judo, Phi-
lippe Bellanger continue de militer 
afin de faire connaître et partager au 
plus grand nombre les bienfaits de la 
pratique sportive. Le fringuant octo-
génaire travaille bénévolement deux 
journées par semaine afin de parti-
ciper au fonctionnement du Centre 
de médecine et d’évaluation sportive 
(CMES) et du service de médecine 
nucléaire du Centre hospitalier de 
Chaumont.  «On peut toujours trouver 
une activité sportive correspondant à 
son état de forme. Les bienfaits sont 
évidents, on s’en rend notamment 
compte pour les personnes victimes 
d’un cancer. Le taux de récidive chute 
de 50 % quand une personne profite 
des bienfaits d’une activité physique 
et sportive. Au-delà de l’aspect phy-
sique, faire du sport est également 
source de lien social, on rencontre de 
nombreuses personnes dans les asso-
ciations sportives», souligne Philippe 
Bellanger.

Romain ali
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Philippe 
Bellanger : 
monsieur 
Number one
Doyen du Judo club 
de Chaumont, Philippe 
Bellanger s’est fixé un 
défi à la hauteur de 
son plaisir à revêtir son 
kimono. A 80 ans, le 
judoka entend décrocher 
son 2e dan.
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paroles d’élus 
Isabelle FENAUX 
Adjointe au maire
en charge des finances

patrick lefèvre
Liste “Ensemble 
construisons l’avenir“
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Karine Colombo
Liste Cyril de Rouvre

Gestion rigoureuse
et investissements
de proximité

Malgré la contribution au redressement des fi-
nances publiques, somme prélevée par l’Etat sur 
les dotations aux collectivités territoriales, qui am-
pute cette année notre budget de 1,9 millions d’eu-
ros (4,7 millions d’euros cumulés depuis 2014), 
nous avions à cœur de tenir notre engagement de 
ne pas augmenter les taux d’imposition.
Nous avons fait mieux puisque nous avons, en 
deux ans, baissé le taux de la taxe d’enlèvement 
des ordures ménagères de 14,96 à 10,82%. Cette 
taxe est prélevée en même temps que la taxe fon-
cière. La facture globale de chacun va donc baisser 
de manière significative.
La gestion rigoureuse que nous nous sommes 
imposée nous a permis d’assainir nos finances et 
de diminuer significativement notre dette tout en 
maintenant un fort niveau d’investissement.
Le Signe vole maintenant de ses propres ailes, il 
jouit d’une autonomie de gestion qui garantit la 
stabilité de la participation financière de la Ville. 
Sa présence, ainsi que celle du multiplexe cinéma-
tographique ont rendu attractif un quartier depuis 
longtemps en sommeil et où s’installent maintenant 
des établissements commerciaux. La prochaine 
Biennale, qui s’ouvrira le 13 mai, sera l’occasion, 
pour les Chaumontais qui ne l’ont pas encore fait, de 
découvrir notre superbe vitrine du graphisme.
Le Pôle Rostand, dont les travaux s’achèvent, est 
un formidable outil au service de nos associations 
qui bénéficient gratuitement d’excellentes condi-
tions d’accueil.
Nous allons maintenant consacrer toute notre 
énergie aux investissements de proximité. Le 
plan école est maintenant lancé, avec en projet 
un établissement scolaire neuf à La Rochotte, la 
rénovation d’une partie de l’ancien lycée Bouchar-
don pour accueillir les enfants du centre-ville et la 
mise aux normes (accessibilité, énergétique…) des 
autres écoles.
Le quartier de La Rochotte est en train de se mé-
tamorphoser tant au niveau des espaces collec-
tifs, profondément remaniés, que des immeubles 
rénovés par Chaumont Habitat. Il va accueillir le 
complexe Palestra avec son centre aquatique et sa 
salle de sport et de spectacles portés par l’Agglo-
mération, et un nouveau gymnase à côté du lycée 
Decombles. 
Nous allons également démarrer la phase opéra-
tionnelle du plan voirie qui permettra de rénover de 
nombreuses rues. Nous entamons aussi la remise 
en état et à la mise en accessibilité des autres bâ-
timents publics, notamment l’Hôtel de Ville, Les 
silos et les infrastructures sportives. Bien enten-
du, tous ces travaux auront aussi pour objectif de 
rendre notre patrimoine moins énergivore et plus 
fonctionnel.
Notre ville possède un bon niveau d’équipement. 
Avec le complexe Palestra, rien ne manquera plus. 
Il nous faut donc utiliser nos moyens à valoriser 
l’existant. C’est ce que nous avons promis. C’est ce 
que nous sommes en train de faire.

Que nous dit le budget 
primitif 2017 ?
Le budget prévisionnel présenté entérine la 
résorption de la « dette Chatel » au prix d’une 
diminution des subventions aux associations, 
des personnels et donc des services rendus aux 
Chaumontais. Il accompagne également la gestion 
efficace des coûts partis lors des mandatures 
précédentes (Cœur de Rochotte, Rostand, Centre 
du graphisme etc). Enfin il met en œuvre un début 
du rattrapage des retards pris en terme de gestion 
de notre voirie municipale et d’entretien du patri-
moine de notre ville.
Cependant, pour un budget de mi-mandat, il 
présente un défaut majeur. Il est dénué de toutes 
perspectives ambitieuses.
Il manque de vision 
- sur pôle universitaire : cette belle ambition est 
pour l’instant restée lettre morte. La commission 
dédiée ne se réunit même plus!
- sur l’aménagement commercial de notre cité. 
Quid du projet Klépierre si cher à Luc Chatel alors 
que le nouvel aménageur commercial (Alphonse 
de Poitiers) semble avoir compris que la logique 
d’implantation doit se réaliser sur d’autres bases.
- sur nos desiderata en terme de ramassages des 
ordures ménagères, sur l’aménagement des infrastruc-
tures scolaires rénovées et plus fonctionnelles.
A ce sujet, nous adhérons à la volonté de recons-
truire intégralement l’école Pillon
- Quid des animations culturelles municipales au 
moment où, plus que jamais, beaucoup nous disent 
qu’on pourrait au moins faire aussi bien que Saint 
Dizier.
- Quid des animations liées au graphisme alors 
qu’il se produit ce que l’on avait craint. Les frais liés 
à la gestion de la structure vont tuer, au moins dans 
un premier temps, toute dynamique identifiable 
pour les Chaumontais en terme d’animation mais 
également de développement économique.
- Des projets écologiques et solidaires pourraient 
voir le jour, initiés ou soutenus par les élus. Rien ne 
se profile à ce sujet.
- Quid des animations populaires qui rythmaient 
hier la vie de la cité au moment où un risque pèse 
sur les 24 heures solex
Tout est pris sous l’angle de la gestion comptable 
de court terme. 
Une association est passagèrement dans la mouise. 
Qu’elle se débrouille. Au mieux, on va garantir son 
endettement pour qu’elle puisse emprunter !
Hier, je me suis surpris à défendre l’initiative privée 
face à Luc Chatel. « Etait-ce bien à la Ville de 
construire un cinéma, d’acheter la banque de France, 
la maison Davério, cela pour la boutade même s’il 
serait bon d’avoir des indications à ce sujet ?»
Maintenant, la logique s’est complètement inversée. 
La ville ne doit plus s’occuper de rien. Seules 
semblent compter les recettes en terme de cession.
On délègue tout au privé, même l’aménagement 
d’espaces emblématiques de notre ville ; le triangle 
du théâtre, l’ancienne école Sainte Marie.
Madame le Maire a confessé lors du dernier CM sa 
fibre libérale. Force est de constater que ce budget 
confirme cette option politique.

Il suffira d’un Signe ?

Lors de la présentation du Signe et de son fonc-
tionnement au cours d’une séance du Conseil 
Municipal, il nous a été rappelé un objectif ma-
jeur : le Signe doit toucher tous les publics.
En effet, ce bel édifice appartient à tous les Chau-
montais et pour pouvoir en faire la promotion et 
le porter au-delà des frontières chaumontaises et 
haut-marnaises, il faut se l’approprier soi-même.
Charité bien ordonnée commence par soi-même. 
Ainsi, après être allée à diverses reprises admirer 
une partie du patrimoine de la ville dans ce lieu, je 
me suis empressée de revêtir le costume de fière 
ambassadrice auprès d’amis de passage aguerris 
en matière d’art et de graphisme. Si la visite de 
tout le bâtiment nous a été commentée par une 
professionnelle fort compétente et agréable, elle 
n’en fût pas moins gênante. En effet, un parcours 
au sol était dédié aux enfants (atelier « tout est 
dans tout »)… mais les murs étaient vierges. Pas 
une affiche n’a pu attirer notre œil ! Les visiteurs 
reconnurent la beauté de l’édifice mais regret-
tèrent de ne pas enrichir leur culture visuelle. 
Le « signe » ce jour-là, fût que cette belle archi-
tecture était une coquille vide.
Comment chaque Chaumontais peut-il en être 
l’ambassadeur s’il n’en tire pas de fierté ? 
Ne faut-il pas considérer tous les visiteurs et ex-
poser notre fleuron municipal de manière perma-
nente ? La réponse peut être que le Signe n’est 
pas un musée, Chaumont n’en reste pas moins la 
ville de l’Affiche. N’attendons pas le Festival pour 
montrer à chacun notre joyau, qui fût la genèse 
de cet édifice. Une autre réponse peut être que le 
Signe bouge, que les ateliers proposés déplacent 
les Chaumontais, j’en conviens et encourage ce 
type d’animations liées au graphisme mais dé-
plore celles liées à d’autres fins. Ne transformons 
pas le Centre National  du Graphisme en salle de 
convivialité, communément appelée salle des 
fêtes.
Même si la maîtrise des coûts d’investissement 
est actée, la dépense de ces millions ne peut être 
digérée que si l’affect est touché. Ne créons pas 
de distance, d’incompréhension entre les Chau-
montais et la politique locale.
J’ose espérer que, maintenant que le GIPC (Grou-
pement d’Intérêt Public à caractère Culturel) est 
constitué, il saura trouver mécènes et subven-
tions pour dynamiser le fonctionnement et par là 
même les actions, ce qui aurait  dû être antici-
pé. Espoir tout aussi motivé dans cette nouvelle 
commission spécialement dédiée au graphisme, 
où les élus de tous bords y siégeant sauront faire 
vivre ce lieu pour tous et mettre en avant notre 
richesse.
A suivre…
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